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Résumé de l'article
L'Italie occupe une place particulière parmi les pays capitalistes de l'Occident à
cause du taux très bas de participation des femmes au marché du travail
officiel, tandis qu'elle est caractérisée par un taux élevé du travail féminin qui
s'accomplit dans des conditions marginales, souvent illégales. Au cours des
années 60, comme effet même du processus de développement économique et
social du pays, le niveau des standards de vie s'est élevé, alors que les services
publics restaient insuffi- sants et que le coût de la vie croissait sans cesse. La
condition de la femme (pour la majorité des familles qui font partie de la
couche "intermédiaire") s'est caractérisée de cette façon : sa présence à plein
temps dans la famille comme organisatrice des ressources familiales s'est
révélée nécessaire, et par conséquent sa présence sur le marché du travail a
été subordonnée à cette exigence fondamentale : comme conséquence de la
diminution des femmes au travail et de la privatisation croissante de leur
sphère d'action, les femmes ont été et se sont exclues de toute forme de
participation à la vie publique. Cet article avance l'hypothèse que la phase
suivante, à partir des années 70, connaîtra des modalités profondément
différentes de participation de la femme aussi bien au monde du travail qu'à la
vie familiale, et dans l'expression de ses intérêts spécifiques.
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